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Perspectives historiques 

Jean LIEBEL 

Pour marquer le 375 e 

anniversaire de la fondation de 
la ville de Québec, la plus 

ancienne du Canada, trois aspects 
culturels de l'histoire de la 

capitale ont été retenus. 

UNE DÉCOUVERTE. Bien qu'il 
existe de nombreux portraits de 

Samuel de Champlain, fondateur 
de Québec en 1608, aucun d'entre 
eux n'a été réalisé de son vivant. 

Quelle est donc la véritable 
identité du personnage dont les 

artistes se sont inspirés? 

Les faux 
portraits de 

Champlain 

E
n dépit des révélations faites 
au début du siècle et des 
anomalies qui les caractéri­
sent, les portraits dits de 

Champlain se vendent bien; ils ne 
sont pourtant que des copies, plus ou 
moins modifiées, d'une gravure du 17e 

siècle représentant un financier au 
service du roi. 

C'est Victor Hugo Paltsits qui, le 
premier, en 1904, révéla, après re­
cherches, «qu'aucun portrait authen­
tique de Champlain, fait de son 
vivant, n'est connu»1. A sa suite, H.P. 
Biggar continua les recherches et 
trouva la gravure représentant Michel 
Particelli, qui, selon lui, «semblerait 
avoir été utilisée» pour réaliser les 
premiers portrais dits de Champlain; 
il en donne une reproduction par­
tielle2. Deux de ces gravures sont con­
servées au Département des Estampes 
de la Bibliothèque Nationale, à Paris3. 
Elles sont l'oeuvre d'un graveur en 
taille-douce bien connu, Balthasar 
Moncornet, ainsi que l'indique la 
mention portée au bas: «B. Moncornet 
excudit cum privilegio», ce qui 
signifie que cet artiste a édité (cette 
planche) avec privilège (du roi); qu'il 
a demandé au roi un privilège censé le 
protéger des contrefaçons éventuelles, 
ce qui implique un brevet de la chan­
cellerie et le paiement d'une taxe4. Le 
titre identifie le personnage; il s'agit 
de «Messire Michel Particelli, 
chevalier, seigneur Demery, de Thoré 
et de Tanlay, conseiller du Roy en ses 
conseils, controlleur général de ses fi­
nances, etc.», dont les armoiries: d'or à 
l'arbre de sinople, au chef d'azur 
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1. ANONYME 
Samuel de Champlain, 1854. 
Lithographie: 32 cm x 24,5. 
(Phot. Bibliothèque Nationale du Québec) 

UN HOMMAGE. Le musée du 
Québec en est à son cinquantième 

anniversaire. Ses collections 
permettent de préserver oeuvres 

anciennes et modernes et d'assurer 
la permanence et la continuité 

d'un climat culturel dynamique. 

UNE RÉVÉLATION. L'édification 
de la ville de Québec a été 

d'abord élaborée sur papier. 
Le dessin d'architecture, reflétant 

trois siècles d'évolution 
stylistique, n'est pas dénué 

de valeur esthétique. 

chargé de trois étoiles d'or5, figurent 
en haut, à gauche. Le paysage, dans le 
lointain, est celui d'un jardin à 
l'italienne, car Michel Particelli, 
comme son nom l'indique, est 
d'origine italienne, plus précisément 
de Sienne, Florence et Lucques. Il est 
né à Lyon, où son père, marchand, ac­
quiert, avec ses quatre fils, la natu­
ralisation française et la qualité de 
bourgeois de cette ville. Marié, le 7 
février 1616, avec la fille d'un secré­
taire du roi, il succède tout naturel­
lement, le 6 mars 1627, à son beau-
père en cette charge, où Richelieu le 
remarque; devenu «intendant des fi­
nances et des subsistances,...il secon­
dait merveilleusement Richelieu»6; 
puis, celui-ci mort, Mazarin, son 
compatriote, le fait nommer suc­
cessivement contrôleur général des 
finances puis, le 17 juillet 1647, surin­
tendant des finances et, enfin, le 
lendemain, ministre d'État. De son 
fils, prénommé lui aussi Michel, il 
fera le Président de Thoré, conseiller 
au Parlement de Paris, et, en 1635, 
donnera sa fille Marie en mariage à un 
secrétaire d'État, Louis Phélyppeaux7. 
Il eut aussi, paraît-il, une concubine, 
la belle Marion Delorme, brusque­
ment tombée sans emploi après 
l'exécution de son amant, le célèbre et 
beau Cinq-Mars, grand écuyer du roi8. 
Cet homme «fort gras», ce qui ne se 
voit guère sur son portrait, fut as­
surément envié «à cause de ses 
richesses et des délices de sa vie» et 
haï par les collègues de son fils, 
membres du Parlement de Paris, de 
même que par les marchands de cette 
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ville, desquels il exigeait le 
paiement de taxes. Victime 
d'une cabale, celui qu'une 
dame de la reine traite de 
«gros pourceau spirituel et 
vicieux»9 sera démis de sa 
charge, le 8 juillet de cette 
année 1648 qui marque en 
France, à cause précisément 
de ces edits bursaux, le début 
de la Fronde. Quelques 
années après, en 1654, il se 
fera portraiturer par 
Balthasar Moncornet. 

Le plus ancien portrait 
dit de Champlain, fait d'après 
cette gravure, semble être la 
lithographie, datée de 1854, 
dont un exemplaire est con­
servé à la Bibliothèque 
Nationale10. Exécuté selon 
un procédé inventé bien 
après la mort de Champlain, 
il ne peut évidemment pas 
avoir été fait de son vivant: 
c'est une copie, copie qui 
n'est pas celle d'un portrait 
ancien de Champlain, et cela, 
pour diverses raisons. Le titre 
contient deux erreurs. 
Champlain ne fut pas 
gouverneur général du 
Canada et n'est pas né en 
1567, comme l'imagina un 
auteur fantaisiste, trois ans avant 
l'exécution de cette lithographie, mais 
vers l'année 1580, ainsi que je l'ai 
prouvé11; le paysage du fond n'est pas le 
Québec du temps de Champlain, et, 
enfin, le visage, légèrement bouffi, 
dépourvu de rides, ne donne absolument 
pas l'impression que ce soit celui d'un 
marin qui a passé sa vie à bourlinguer et 
à se battre. 

Ce visage, avec sa barbiche en pointe 
à la royale, ses moustaches retroussées, 
selon la mode du temps, est copié, en le 
rajeunissant, sur celui du portrait gravé 
par Moncornet. Le fait que sur la litho­
graphie il soit tourné vers la gauche, 
tandis que sur la gravure de Moncornet il 
le soit vers la droite, est une preuve de 
plus pour penser que la lithographie en 
est la copie; car, ce qui est dessiné à 
droite sur la pierre lithographique se 
trouve imprimé à gauche sur l'épreuve 
qui en est tirée. Le pourpoint ajusté, le 
rabat maintenu par un cordon noué sur le 
devant, les crevés des manches, le rideau 
et même le gland sont, à l'évidence, eux 
aussi, copiés; par contre, pour tromper 
l'amateur éventuel, le jardin à l'italienne, 
le nom et les titres du personnage ont été 
remplacés par une vue de Québec et 
quatre lignes qui donnent à penser qu'il 
s'agit de Champlain; la calotte ôtée, et, de 
plus, la signature truquée. Cette 
signature, Ducornet Ec. c. f., est un piège 
en lequel sont tombés des auteurs; elle 
leur a fait penser que cette lithographie 

2. Théophile HAMEL 
Samuel de Champlain, vers 1862. 
Peinture à l'huile. 
(Phot. Archives Publiques du Canada) 

aurait été faite par un nommé Ducornet, 
un artiste peintre qui vivait encore en 
1854; or, il n'en est rien. César-Joseph 
Ducornet, artiste peintre, vivait, en effet, 
quand fut exécutée la lithographie en 
question, mais, né sans bras, il utilisait 
ses orteils et sa bouche pour peindre à 
l'huile sur toile, et n'a, semble-t-il, pas 
fait de lithographie, ainsi qu'a bien voulu 
m'en aviser le conservateur du Musée 
des Beaux-Arts de Lille, ville natale de 
Ducornet, où se trouvent plusieurs de ses 
toiles. De même, le conservateur en chef 
du Département des Estampes de la Bi­
bliothèque Nationale, après étude de ses 
collaborateurs, m'a fait savoir que cet ar­
tiste handicapé n'avait pas fait cette 
lithographie. Selon lui, il est «presque 
certain» que la mention Ducornet Ec. c. f. 
est une altération de celle que porte la 
gravure de Moncornet: «Moncornet ex-
cudit cum privilegio»; le «non-sens de 
cette erreur de transcription» est une 
«preuve très lourde» pour penser que la 
lithographie fut copiée sur cette gravure 
avec une «fidélité aveugle». 

Après avoir démontré que le plus 
ancien portrait connu de Champlain 
n'est en réalité qu'une copie d'une gra­
vure représentant un financier au service 

du roi, reste à savoir qui l'a 
fait ou, plus précisément, 
quelles sont les personnes 
qui ont collaboré à son 
exécution. Leurs noms sont 
indiqués. Au bas, la mention 
obligatoire que doivent por­
ter les estampes à vendre au 
Canada révèle le nom 
de la personne qui avait le 
droit de la vendre: 
«Enregistré conformément à 
l'Acte de la Législature 
Provinciale en l'année Mil 
huit cent cinquante-quatre 
par P.L. Morin de Québec, 
dans le Bureau du Regis-
trateur de la Province du 
Canada»12; à droite: «Imp. 
Villain, rue de Sèvre 19, 
Paris» et à gauche: «Paris 
Massard édit., 53 rue de 
Seine». Villain est 
l 'imprimeur-lithographe 
bien connu pour avoir sorti 
de ses presses de nombreuses 
et belles lithographies13. 
Massard, qualifié éditeur, est 
probablement ce Leopold 
Massard (1812-1889), des­
sinateur et graveur, qui ima­
gine à sa façon des person­
nages historiques, dont il 
n'existe pas de portraits au­

thentiques14. P.L. Morin est Pierre-Louis 
Morin (1811-1889), arpenteur, des­
sinateur et aussi architecte, qui dessine 
cartes et plans avec beaucoup de soins. 
Envoyé en France par le Gouvernement 
du Canada pour y copier ce qui a «rap­
port à l'histoire primitive de la France en 
Amérique», il est parti en décembre 1853 
et a le temps, non seulement de dessiner 
150 «esquisses sur papier à tracer», mais 
aussi de travailler à plusieurs litho­
graphies: une vue et un plan de Québec 
dessinés par lui et trois portraits, qui sont 
avec celui dit de Champlain, ceux, tout 
aussi faux, de Jacques Cartier et de 
Montcalm. Que fit-il au juste en ce qui 
concerne celui dit de Champlain? 
Peut-être, a-t-il dessiné la vue de 
Québec, tracé les lignes du texte. Pour sa 
part, Leopold Massard a bien été capable 
de copier la tête et le tronc du portrait de 
Michel Particelli gravé par Moncornet et 
de travailler, de même que Morin, sur la 
pierre lithographique. De retour à 
Québec, en juillet 1854, Morin donne aux 
Frères Brousseau la vente des litho­
graphies faites à Paris, moyennant 
«chaque portrait une demie piastre et la 
série entière trois piastres»15. 

Une dizaine d'années plus tard, vers 
1862-1864, le célèbre portraitiste cana­
dien, Théophile Hamel peint à l'huile un 
portrait qui pourrait avoir été fait d'après 
une copie de la gravure ancienne de 
Moncornet; le fait que sur cette peinture 
et sur la gravure le visage est tourné 
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4 . A N O N Y M E 
Por t ra i t e n f ron t i sp i ce d e s O u v r e s d e C h a m p l a i n , 
1870, éd . p a r l 'Abbé C.-H. LAVERDIÈRE. 

3. Ba l thasa r M O N C O R N E T 
S a m u e l d e C h a m p l a i n , 1654 . 
Gravu re ; 16 c m x 11,8. 
(Phot . B i b l i o t h è q u e N a t i o n a l e d u Q u é b e c ) 

pareillement à droite semble confirmer 
cette origine. Le 29 novembre 1864, dans 
une lettre adressée au journal The 
Mercury, un nommé Dom Pedro, faisant 
part de la visite qu'il venait de faire de 
l'atelier du peintre Hamel, écrit: 
«Champlain porte un costume de 
l'ancien temps et apparaît un peu comme 
un avocat et écrivain qui n'aurait pas été 
à plus de 100 milles de son bureau.» 
Serait-ce que ce peintre de talent 
répugnait à tromper sa clientèle et qu'il 
avait de fortes raisons de penser que la 
copie qui lui avait servi de modèle ne 
représentait pas Champlain? Toujours 
est-il qu'il garda toute sa vie ce tableau 
dans son atelier et ne voulut pas s'en 
défaire. Ce n'est qu'après sa mort que sa 
veuve, Georgina-Mathilde Faribault, 
l'offrit, ou le vendit, au Gouvernement. 
Après avoir été longtemps à la vue du 
public dans le bureau du président de la 
Chambre, à Ottawa, il est maintenant 
dans la résidence du gouverneur-
général. Le visage et le costume ressem­
blent à ceux de la gravure de Moncornet; 
par contre, Hamel a supprimé le gland 
du rideau, un peu ridicule, et a remplacé 
le jardin à l'italienne par une vue de 
Québec16. 
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En 1866, après la réalisation par 
Hamel de ce portrait, l'historien 
américain John Gilmary Shea publie à 
New-York, l'History and General De­
scription of New France du Père Char­
levoix et l'illustre d'un portrait gravé par 
O'Neil, ressemblant à ceux d'Hamel, de 
Morin et à la gravure ancienne de 
Moncornet. 

En 1870, l'Abbé Laverdière fait pu­
blier un portrait gravé à l'eau-forte qui 
est, lui, une copie beaucoup plus fidèle 
de la gravure de Moncornet par la res­
semblance du visage, par le procédé de 
reproduction choisi et par la signature 
«Moncornet Ex. c. p.», qui trompe 
l'amateur en lui faisant croire qu'il aurait 
été gravé au 17e siècle par le célèbre 
Balthasar Moncornet; mais la vue du 
fond est celle du Québec qui figure dans 
le portrait de Morin. Imprimé en fron­
tispice du premier volume de ce que 
l'Abbé Laverdière titre les Ceuvres de 
Champlain, il n'y est pas fait mention de 
la naissance de Champlain en l'année 
1567, que cet abbé savait douteuse17. La 

Bibliothèque Nationale conserve, sur 
feuille volante, une gravure semblable à 
celle qui illustre ce volume, à la seule 
différence près que la signature 
«Moncornet Ex. c. p.» y est absente18. 
L'existence d'un tel exemplaire, 
dépourvu de cette signature, permet-elle 
de supposer que l'un des correspondants 
parisiens de l'Abbé Laverdière, dans un 
premier temps, a fait graver ce portrait 
par un inconnu qui n'a pas signé; puis 
ensuite, a fait ajouter cette signature par 
quelqu'un d'autre, pour faire croire à son 
ancienneté? 

D'innombrables portraits, copiés sur 
ceux de Morin, d'Hamel, d'O'Neil et sur 
celui qu'a publié l'Abbé Laverdière, illus­
treront, par la suite, livres, périodiques, 
cartes-postales; il en sera fait des statues, 
des médailles. Différents les uns des au­
tres par quelques détails, ces portraits 
ont un point commun: celui de ne pas 
représenter Samuel Champlain mais un 
financier au service du roi. 
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